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Feu William Evans, Ecr.
Le Canada vient de perdre in le ces

hommes qui, par leur d'evouement à iun ob-
Jet. public important, laissent leur inutluence
gra te en caractères inef'aciables dans l'his-

toire de leur pays. L'amélioration de
J'agriculture n'est pas un chemin royal à la
richeesse ni a une renommée étendue, mais
quand elle est porsiuivie sageient et ex-

posée au public, elle n'est la seconde d'au-
cun depariement l'uilité publique. L'en-

1. rn commrciale, les chemins à lisses,les
manufactures, les réformes politiques et
sociales, ont toutes leur inîluenre à promou-
voir l'avancement d'un pays nouveau ; mais
la croissance le deux brins d'herbe ou de
deux épis de blé où il n'n poussait qu'un
auparavant, n'est pas moins iinportante,-et
de llus sous quelque rapport, depuis que
l'agriculture s'améliore, la production, ea
connexion avec l'amélioration permanente du

sol, prouve être la hâse lia plus sure et la plus
ferme pour toutes les autres espèces d'en-

treprise utile.
M. Evans a longtemps travaillé, sagement

et avec succès, à cette grande cause, et
nous avons par ronséquent droit de reclaner
pour lui une place parmi les bienfaiteurs
éminents de soir pays. Il est vrai que
beaucoup de ce qu'il a recommandé n'a
été adopté que très partiellement, aussi
quand ses avis ont été suivis, on a obtenu
<les rêsultâts très précieux, et ces résultâts,

par l'inliuecie certaine île l'exemple, feroiit
pratiquer dans l'avenir nue culture améliorée.

Nous sommes redevable à Pun des ses
parents pour la courte esquisse suivante de
ses services publics -

M. Evans vint en Canada vert l'année
1819. Dans son bas atge, a l:: tête le

fermes étendues vn Irlande, il avait ziequis
une grande connaissance pratique de l'uîgri-
culture. Pendant plusieurs aunées i fut le
Secrttaire-Trêsorier des Sociétés uM ri-
culture du District et lu Conté de Miii-
tréal, et il fut je crois lIf premier qui sug-
géra la nécessité d'avoir une classe sêparée
pour les Canadieurs atux Exlibitions Annua-
elles. Il publia souvent des lettres, alors,
sur l'amélioration de J'agriculture dans tini
ou deux des journauxi (le Montréal. En
1835 il publia un Traité sur la Théorie et
la Pratique de l'Agricultue en Canada.
Le Gouvernement ordonna que cette publi-
cation fut traduite et publiée dans la langue
Française; et à cet eflet la-Lgslature
appropria la somme £215, et 1500 copies
furent distribuées parni les Canadiens Fran-
gaiS. L'année suivante il.publia un volume
supplémentaire à ce Traité dans la langue
Anglaise. En 1837 il publia dans le Mon-
tréal Courier une série <le lettres sur
l'Amélioration Agricole, pour l'éducation de
ceux qui sont engagés dans cette profession.
Ces lettres furent subséquemment publiées
dans un petit livre, addressé a'ux cultivateurs
du Canada.

En Mai 1838, il cormmnen-a la publication
du Magazin Agricole et Industriel Canadien;
mais par défunt de support cette publieltion
fut discontinuée après que de ux numéros
eurent paru. En 184.2 il devint Editeur du
Britisht Aierican Farmer, publié à To-
ronto, journal d'agricultrre mensuel. Il
cessa de dériger ce journal en Mai 1843, et
commença la publication, sous sa responsa-
bilité, du Journal d'Agri'rculture Canadien
dans les Iangies Française t Anglaise. En
1848 la Société d'Agriculture dI Bas-Ca.
nada fut organisée, et M. Evans en devint
e Sec-Trts. En Janvier, 1849, fut publié
le premier numéro du Journal d'Agriculture
et des Procédés de la Société d'Agriculture

'du Bas-Canada, sous les soins de M. Evans,

comme Editeur. En 1853 la Société d'a-
griculture du Bas-Canada cessa d'exister, et
la Clhambre d'griculture pour le Bas-Ca-
nada fut organisée, M. Evans en fut unani-
iuminnrt élu Secrétaire-Trésorier, charge
qu'il ocrupa jusqu'au moment de sa mort.
En 1855 il publia des suggestions pour la
subdivision et la tenue d'fne ferme dans les
Seigneuries du Bas-Canada, avec des plans
et rIes descriprtions de ferme,demeure, laite-
rie, cour de ferme, bâtisses de ferme, pré-
parées îour l'Exhribitioi Local à Montréal.
Son dernier ouvrage fut une Revue de
l'Agricdture du Bas-Canada avec des sug.
gestions pour son amélioration ; ceci fut
d'abard publió dans une série de communica-
tions dIns la Gazette de Monrtriéal, et sub-
séquemient en pamphlet.

La longue enumération ci-dessus des
efforts en faveur de l'agriculture, souvent
peu secondés par le public, font voir suffis-
amiment l'enthousiasme de M. Evans dans
cette oeuvre ; et tout agriculteur intelligent
petit attester du caratére pratique qui dis-
tingue génréra!ement ses écrits. Nous
espérons que les successeurs ne feront pas
défaut pour continuer, sous le present as-

pect amélioré des alfaires agricoles, la tâche
commencée et remplie si fidélement jar M.
Evàns, dans un temps où P'agriculturd n'était
comparativement qu'un art dédaigné et
négligé.

Les Amis du Cultivateur et ses Ennemis
Outre les ennemis insectes, le'eultivateur

a quelques petits ennemis qui appartiennent
au royaune végétal, et qui sont quelques fois
très destructeurs. Nous ne'parlons pasici
des herbages, quoiqu'ils enlisent souvent
beaucoup de dommage, mais de ces petits
'parasitic Fungi, souvent invisibles, qui


